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Le pîremnier poursuit un but: substituer le sang, la raîce ayrshire
il tout autre sang, Al toute autre race..

L'anillill de pu-agou de race pure, c'est celui dont les an-.
(étrCs, mâles et femellIes, cii remontant au moins jusqu'à lit 6ème
déliération, sont exempts de tout sang étranger.

Livitrs in. (If
Les livres (le généalogie sont des registres où sont inscrits des

afflimaux de race pure. Oit donne à chaque animanl un numéro
d'ordre et un nom, et l'ons enregistre les noms et numéros de ses
anicêtres paternels et maternels.

C'est de cette manière que l'ons se tend exac-temenît compte de
la pureté ou de la1 iloii-Ipurcht d'unt animgal.

Il n'y ai de livres de géréalogie que pour les animaux de pur-sang

VAI.Et7a IIEI.ATIVE D>ES ANI.VU CRONSeS ET 1DE eECX I> 'tRE AG

Avec des reproducteurs de pur-sang, oit s ait toujours ce que
sera le produit.

Aveu des reproducteuris croisés out marche à hâtons. Le produit
tiendra plus ou moins des parets; i .est eVident. Mais sera-ce
p~elle qualité ou cette autru, tel défaut ou tel autre, oit nie pourra
jamais le dire d'avance. Tauidi que pour lanmnajilI issu de parents
pur.sanîg, c'est autre chose.

mi>enos le bétail , par exemple le durhamn. Cette race est ca-
ractérisée par sa grande taille, la nob!essm de sous port. une très
granîde laurgeur du trains postérieur et de l'épaule, enfina la plus
grande aptitude à l'engraissement.

Ltant donnés deux bons reproducteurs de cette race, le produit
héritera inruilliblemuent de ces qualités.

Passons à la race ovine et prenons le souttldowu. C'est un
petit mouton, mais carré, bien fait, possédant une magnifique toi-

jauîais plus d'autre mille reproducteur que l'nyrshire de pur-sang.
1>réfilre-t-il le jersey? C'est encore bien, mais, qu'à partir do

maintenant, ses vaches lie soient sailliest que par un jersey de pur.
sang.

Iti agissant ainsi, il aura, danms 10 ou 12 :as, u troupeau qui
passera pour p)ur.sanlg.

Le pureté de la race et la -selcclion, voilà le secret des bons et
beaux animaux.

Oit dena'ndait un jour à un lord anzlais, comment il s'y prensait
pour élever <le si beaux chiens; I brc'cdl parc aite kill munyy"
r.épondit-il. C'est-à-dire, je n'emploie que des r-producteurs de
race pure et je pratique l-a sélection avec grand soin.

J. A. COUTU[tg.

Essayeur centrifuge pour l'ôprotlvo du lait.
.A 1'uisage <les crè~meries, fabiriques dc f,-onagc et des

lmaiirs, iinveiili 7)ai S. .1l. Babcock, chinaiste
eni chtcfde la Station cxpér inen talc

(lit Wisconsin.
C'est avec plaisir que nous recommandons la méthode du

Prof. l3abcock comme étant la plus simple, la plus rapide et
la plus exacte de toutes celles proposées jusqu'ici. Elle est
sZi simple que quiconque en aura la description, pourra faire
l'essai du lait en huit minutes. Les entrepreneurs de fabri-
ques ou ceux qui s'occupent d'industrie laitière ne peuvent
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toit douce, serrée, file, souple. Deux reproducteur-s de pure race s'en paisser. Toutes les fabriques qu reo-nt et travaillent
Iraxsmettront sÙrement au produit ces quilités de la toisa, ali rueotqel ytm du Prof. Babcock est le

Mais, si l'ois accouple un south doivi avec un cotsuvold, sait-on meilleur pour découvrir les fraudes ; ils n'auront pas l'ennui
(,e que sera le.produit? Non. Je parle d'une ma-nière générale, d'avoir -à surveiller le patron qu'ils croient malhonnête, car,
bien entendu.

Chaque race pure a sa, qualité dominante: si le lait n'indique pas au moins une teneur de 3 pour cent
La jersey excelle par la richesse de son lait; de gras par le nouveau procédé, il est ëviaent que le
IA hoîstein par la quantité;- lait a été l'objet d'une fraude, ou que le patron a des vaches
La durham par sa taille et sua rcenbe pauvres et mal nourries, et dans les deux cas, il est important
La bereford par sa rusticité, sa douceur, l'excellence de sa cons- de le savoir, et pour les fabricants et pour les patrons. L'essa-

titution.yercnrfgàmandDr aocescosrispil-
Le cheval américain par la rapidité de son trot; mer entorifuge de m aidu r. asbcn e oritespci-
Le theval nîormand par sa grâce-; ainsi de suite.metpul'sgdslaterauibenqeorls ar-
Pour la production du lais, le croisé peut valoir autant que le cants, car il n'y a personne qui, possédant un troupeau de

tiur-sang Pouur la vente, il ne vaut tout au plus <lue la moitié. vaches, qu'il soit nombreux ou petit, ne désirerait pas connaî-
Généralement parlant, une vache de pur-sang vaut 100 piastres tre celles quil doit garder et elles qu'il doit vendre au

1t une croisée 5i0 piastres; encore faut-il qu'elle soit tiés bonne, bouclier. Avec une de ces petites centrifuges telles qu'indi.
Les efforts de tout cultivateur canadien doivent tendre incessant- 1qé i ci, chacun peut découvrir quelles sont les vaches

imient vers le but de se former un troupealu de bétail de pur-sang . u
Aime-t-il l'ayrsliire? T1rès bien, mais alors, qu'il a'cnploie pauvres et arriver ainsi à avoir un troupeau choisi, sur les
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